| 


Votre 


à l’Assemblée 


où les communistes 
suscitent 

un incident 

dès la reprise 


M. EDOUARD HERRIOT PRÉSIDE ET 
PRONONCE LE DISCOURS D'OUVERTURE 


À séance est ouverte à 15 heures. M. Edouard Her- 


riot, préside. 

Avant l'ouverture, on apprend dans les couloirs 
que les huit communistes élus malgré eux au bureau de 
l'Assemblée ont donné leur démission. Ils invoquent l'ar- 
ticle 10. 

M. Herriot va prononcer le discours suivant : 


— Je vous remercie pour l'hon 
neur que vous nous avez conféré et 
que nous tenterons de justifier. Des 
neidents assez marqués ne m'em- 
pécheront pas d'adresser À Monsieur 
la président d'âge Je salut que lui 
doit ce qui reste de courtoisie par- 
lementaire, 

Vous, -mes-chers collègues, vous 
vous êtes imposé dans ces dernières 
semaines l'effort le plus pénible 
peut-être nuquel ce Parlement ait 
été jamais appelé, car l'inflation 
demeure notre constant souci 


VOICI LE NOU- | 
VEAU PLAN DE 


LA VIANDE 


1. Vente semilibre ;| ser sur les aunis de 


| camion: ortant le 


2. Vente contingentée| Tins ds la Journée. Je me r: 


pelais alors le temps maudit 


£ | Bénignatss Qui de nous voudrait 

et taxée chez des gonnaitre à nouveau une telle | 
poque 

ósi: 4 On voudrait, au moins, que la 

bouchers désignés paix, une paix réelle, stable vint | 

récompenser les sacrifices consen- | 

dans les grands| !äc toute façon par notre peupie. | 

S'il n'en est pas ainsi, on ne peut 

centres. Certes accuser de mauvaise volonté | 


la France. Le président Roos 

Nous sommes en mesure de donner 
de nouvelles précisions sur ce que| 
sera D tion de la vente de la| 
viande, telle que ja conçoit le qua- 
inie-deuxiime ou quarante-trouième 
plan — il y en a parmi ceux-ci qui | 
n'ont d'ailleurs jamais pu être appli- 
qués. 

Nous avions déjà indiqué que des 
acheteurs uniques seraient substitués | 
aux acheteurs multiples devant les| 
producteurs. 

Or, non seulement nous aurons des | 
collecteurs uniques (commissions com- 
posées de trois personnes, dont un 
fonctionnaire), mais nous aurons auss! 
des vendeurs uniques, ce qui est une 


étroitement fidèles 
au cours de ja dernière guerre, que 
ln principale 


pris récemment ce thème... 
donc donner force à la loi interna- 
tionale, æule garantie possible de 
la sécurité et de la prospérité des 
nations. 

Certes, cet idéal de la paix indi- 
visible qui reste le nôtre est bien 


sa sécuri 


innovation. à son industrie ; les 
En effet, dans les grands centres. un puissances apparaissent | 

certain nombre de boucbers seront Chacune de leurs rencon- | 

désignés par ville, ou par arrondisse- 

ment à Paris, pour vendre exclusive- | 


ment de la viande eongelée ou de la 
du pian 


pporte aux peuples une nou- 
déception ! 

Nous devons être 
laisser se projeter 
extérieure nos pré! 
males. i) n'est pas pot 
connaître Ia portés de 
donation américaine (environ 300 
millions de dollars, "soit 36 mi 


ur la politique 
lérences doctri- 
de mé- 


de viande sur pied. 
N sera ainsi constitué un e cireuit 
Pierre LABASTIDE- 
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envoyé 


5° Année. - N° 957. 


spécial 


VENDREDI 16 JANVIER 1948 


rentré 


d'Exitrème=Orient 


Lorsque J'étais en Russie, en 
922, je voyais chaque matin pas- | 


Moscova les | 
papier | 


elt, | 
à ln mémoire de qui nous restons | 
a dit souvent, | 


tâche des hommes | 
d'Etat était de guérir Ia maladie de | 
ia peur, Le président Truman a re- | 

T1 faut | 


loin d'être atteint. La France n'a | 

obtenu les garanties nécessaires | 
; elle ne reçoit pas, | 
t à présent, le charbon indis- | 


stes et ne pas | 


tte récente | 


lards de francs au cours actuel) | 
aue n'accompagne aucune condition | 
énéreuse pour notre indépendance | 


< Moi, je suis toujours optimiste | > 


C'est la dernière déclaration du 
avant son départ 


René MAYER 
est parti pour Londres 


L'union économique franco- | 


britannique est à l'étude | 
par Jean PUPIER 


r la Flèche d'O; 


RENE MAYER, ministre des Finances, est parti à midi pour | 
Londres, où il doit rencontrer M. Stafford Cripps, son collègue | 


* britannique. 
Avant son départ, le ministre s'était entretenu avec M. Hervé Al- 
phand. Tous les services de la rue de Rivoli ont bien pris soin de pré. 
ciser qu'il s'agissait d'un voyage prévu depuis longtemps, qu'il s'agis- 
sait de charbon, d'accord commerciaux, de plan Marshall... 


TEA MEET se 
a C.G.A. 
contre le plan Mayer 


restent incertains de leur avenir, 
menacés dans leur structure politi- 

Lé Conseil national de la C.G.A., réuni 

anis, o confirmé les décisions prises 


que et idéologique elle-même par 

des difficultés contre lesquelles les 
les présidents des fédérations pour la 

résistance qui sera opposée au plon Mon 


initiatives mondiales apparaissent 
partiellement impuissantes. Pour la 
hi 


sion du monde en « deux blocs » 
eat à la fois un stimulant et un fae- 
teur néfaste. Elle tend à faire pas- 


Pluies torrentiel les, cours d’eau à nouveau grossis | 


S.O.S. dans l'Est : 


la cote d'alerte dépassée 


Nancy et Toul menacés. Certains quar- 


ser avant toute reconstruction réelle 

| ia mise en place d'un dispositif po- 
litique qui est celui de la < guerre 
froide ». 

Les grands pays civilisés que me- 
nace cet état de choses, et d'abord 
la France et l'Angleterre, peuvent 
donc se persuader de mieux en 
mieux que leur solidarité agissante 
pourra seule les tirer d'affaire. La 
formule : «€ Alde-toi, le ciel t'ai- 
dera » n'aurait guère de sens pour 
eux s'ils devaient s'en inspirer indi- 
viduellement, chacun avec son po- 
tentiel dérisoire. en présence des 
potentiels formidables des deux 
blocs. Est-il impossible, donc, de 


capable de confronter sa masse avec | 
celles des deux blocs, de s'harmoni- | 
ser avec elles, d'éloigner ainsi le 
monde de sa funeste division ? 
Quelle est la part des « meneurs 
de jeu » USA et URSS. dans le 


passe sur cette rivière à Sarralbe s'est 
effondré cette nuit vess minuit au| 
moment même où un train de mar-| 
chandises venait de s'y engager. La 
locomotive et une rame de wagons 


lutte contre ces difficultés, la divi- | 


mettre en jeu un « rassemblement > | 


tiers de Metz évacués en toute hâte 


A SARRALBE, la Sarre emporte 
un pont au passage d'un train : 2 morts 


ES nouvelles pluies torrentielles 
de la France, en grossissant les 


NANCY, 15 janvier. 
qui viennent de s'abattre sur l'Est 
cours d'eau, font peser, une se- 


conde fois, la menace de l'inondation sur les régions déjà si éprou- 


vées tout récemment par la 
Mais, si lors des dernières 

sans doule aussi, la négligence de 
certains services avaient fait que la 
population n'avait pas été prévenue 

temps, la montée des flots est sui- 
Mie, cette fois, avec attention par les 
services publies. 

La situation. beureusement, n'est 
pas encore alarmante, 

Voici. cependant, quelle était, à mi- 
nuit, la situation des irois rivières 
dont le gonfiement est le plus dange- 
reux : 

LA MEURTHE : au pont de Malzé- 
vilie, à Nancy, la cote était de 1 m. 
80 ef l'eau montait de 18 centimètres 
par heure. A Suint-Dié, l'eau est à 
$0 centimètres ; la cote d'inondation 
est de 2 mètres 10. A Malieloy, vingt 
et une famille sont à nouveaux si 
nasés, et à Dieuloussd., quarante- 
cng maisens ont été inohdees. 

LA MOSELLE : à Epinal la ri- 


catastrophe. 
inondations, 


vière atteignait, à 10 heures. 2 mè- 
la route de Fiavigny est 


L'ORNE : à minuit, l'eau montait 
encore. La route nationale 380, à Au- 
bouè. et le chemin departemental n° 
15, à Conflans, étaient coupés. Le vil- 


u de faible importance. 


Soudain le pont 
s’effondra.…. 


METZ. 15 janvier. — A la suit 
d'un glissement de terrain provoqué 
par la nouvelle crue de la Sarre, le 
pont de chemin de fer provisoire qui 


culbutèrent dans la rivière. Le méca- 

nicien “et le chauffeur, surpris à leur 
ste, furent entraînés dans la chute 
urs corps n'ont pu être retrouvés. 

Dans la région de Metz, ls pluie ne 
cesse de tomber depuis vingt-quatre 
heures et les cours d'eau grossissent ‘à 
vue d'œil. Toute la ville. déjà très 
durement éprouvée par les récentes 
inondations. est à nouveau gravement 
menacée. Certains quartiers sont déja 
envahis par les eaux et l'évacuatiou 
des habitants et du bétail s'effectue en 
toute hâte. 

La ville de Sarrebourg est égale- 
ment menacée par les eaux. 

La situation est égaiement grave 
dans l'arrondissement de Saverne, no- 
tamment dans la région de Diemerin. 
gen et de Sarwerden, où la Sarre et 
TEichel débordent. 

À Stresbourg mème. les flots boueux 
de IHI submergent les quais. 


potentiel économique mondial? C'est 
ce dont :l faut dabora prendre 


conscience. 
SUITE PAGE »3 


l'Econom ie nationole, à « Paris-presse », quelques minutes | 
Et il a joint le geste à la porole 


CHYPRE VA DEVENIR | 
LA GRANDE BASE | 
ANGLAISE 

EN MEDITERRANEE 
ORIENTALE 


LONDRES, 15 janvier. — « Chy- 
preva devenir la grande base stra- | 
tégique anglaise en Méditerranée | 
orientale », a déclaré un porte-pa- | 
role du Colonial Office, précisant | 
que 70.000 hommes du contingent | 
actuel de Palestine seraient dirigés | 
sur l'ile dès que la Grande-Breta- | 
gne aurait remis à l'O.N.U, le| 


mandat qu'elle détient sur la Ter-| 
re Séinte et qu'elle abandonnerait | 


vers le 15 mai. x 


SCHUMACHER | 
MET EN GARDE LES | 
OCCUPANTS 
OCCIDENTAUX 
CONTRE LES SOVIETS | 
BREME. 15 janvier. — Revenu 
de Londres, où il a assisté à la 


conférence internationale des partis 
socialistes, le Dr Kurt Schumacher, 
président du parti social-démocrate 
allemand, a, dans une déclaration 
faite à Brême, mis en garde les 
gouvernements militaires des alflés 
cceidentaux contre l'infitration 
«< dangereuse et antidémocratique > 
du mouvement pour un congrès du 
peuple allemand (d'inspiration so- 
viétique) dans les zones qu'ils con- 
trôlent. (A.P.) 


LE PRIX DU GAZ 
ENCORE AUGMENTE 


| 12h. 30, rue Saint-Denis. match) 


poursuite après un “hold up” 


2 gangsters 


attaquent 
une employée des P.T.T. 


qui transportait 2 millions et demi 


Le bandit qui s’était emparé de la sacoche 


est arrêté; son complice s'est enfuil 


NE employée de la Poste, 90, rue Saint-Denis, 
Mme Vimont, sortait vers 12 h. 30 de son bureau. 

Elle portait un sac qui contenait la recette de la 
journée d'hier, c'est-à-dire une somme s'élevant à envi- 
ron 2 millions et demi de francs 


Je Dunes dro pérenne. me 


A dater du ler janvier, 
rer Een à 
cube. 
indiqué, ce matin, un 
arrêté préfet de la Seine. 


GANDHI S’AFFAIBLIT | 

NOUVELLE-DELHI. 15 janvier. — 
Le mahatma Gandhi poursuit son 
jeûne et s'affaiblit visiblement. Pour| 
Ía première fois, il n'a pu utiliser son | 
métier à fller. Il n'a plus, dit-on. la 
force de tirer les fils 

Le docteur Roy. médecin en renom | 
à Calcutta. est arrivé à la Nauvelle-| 
Delhi, afin de pouvoir soigner Gan-| 
dhi. — (U. P.) | 


< FORCE OUVRIERE > 
menacée d'expulsion 
de la rue d'Amsterdam 


noncer sur une requête aux fins d'ex- 
pulsion introduite par le 
d'un, appartement le 


terdair. à Paris. Ses locaux pendant 


quelques mois avaient été utilisés jus- 


qu'au 31 décembre 1947 le mi- 
Réustriele 


nistère de la production 


FOURRURES 


LES PLUS ELEGANTES, LES MOINS CHÊRES ™ 


LE COUTURIER DE LA FOURRURE 
- CATALOGUE SUR DEMANDE 


? 


29, RUE DE CLICHY, PARIS 
ANGIE RUE DE MILAN 


| 
| 
| 


Les souverains 

de Renée St-Cyr 
n'étaient que pièces 
de collection ! 

et le Trésor sera bon enfant 


L'information concernant les ad- 
ministrateurs de la Banque de Ri- 
vaud qui sont inculpés d'infraction 
À la législation sur les changes, est 
terminée. M. Bonhoure, juge d'ins- 
truction, communiquera prochaine- 
ment le dossier au Parquet. 

On se souvient de quelle manière 
Mile Renée Saint-Cyr avait été mê- 
lée à cette affaire, des souverains 
d'or ayant été retrouvés dans son 
coffre-fort. Il a été tabli depuis qu'il 
s'agissait là... de pièces de collection. 

Une transaction est actuellement 
envisagée entre Mile Renée Saint- 


Sont-ils_les assassins 


Trois “étrangers” 
ont été vus | 


la nuit du crime 


à quelques mètres de la de- 
meure du conseiller municipal 


(De notre env. spéc. Robert FLORET) 

DOULLENS, 15 janvier. — Trois 
hommes étrangers au pays ont été vus 
à l'entrée de Vauchelles-lès-Authies, 
la nuit où fut assassiné Georges Cauet | 
Trois hommes dont, hélas ! aucun | 
signalement précis n'a pu étre donné 
par les gens du village, qui les aper- 
curent au moment où ils tenaient con- | 
ciliabule sous la plule battante au 
croisement de la route nationale et 
d'un chemin vicinal, à quelques| 
mètres à peine du domicile du con- 
sellier municipal 

Qui étaient cs trois inconnus reve- 
mus échouer dans ce village du bout 
du monde, battu cette nuit-là par un 
vent soufflant en violentes rafales ? 

Sont-ils les tueurs que toutes les 
brigades de gendarmerie du départe- 
ment et les inspecteurs de la brigade 
de Lille recherchent ? 

— Nous faisons l'impossible pour les 
retrouver, nous déclarait ce matin 
l'adjudant Mouguès, de Douliens. 


M. Pitti-Serrandi, doyen des juges| 


d'instruction du Parquet d'Amiens 
est sceptique quand on fait allusion 
à ces trois ombres, aperçues quelques 
minutes avant le crime... 


Pour le magistrat, qui a levé excep- | 


Hionnellement ce matin en ma faveur 
la consigne du silence qu'il avait jus- 
qu'alors imposée aux enquêteurs, deux 
seules thèses 


Le crime crapuleux, ayant le vol 


pour mobile, ou la fin sanglante d'une | 
rivalité entre deux réseaux de résis-| 
tance, où simplement vendetta entre | 


survivants de ces réseaux qui. après 
la Libération. auraient entrepris, dans 
les régions qui se battirent 
l'Allemand, une nouvelle lutte, exclu- 
sivement politique, cette fois. 

Deux groupes importants 
naient » les maquis de la Somme 


« te- 


F. T. P. 
re 
des haines. | 
TI est également possible que des| 
raisons plus graves, plus mystérieuses | 
et qui n'auraient rien de politique | 
soient à l'origine de ce crime. | 
Le juge n'abandonne pas, du reste. | 
l'autte Au courant des encais- | 
sements qu'effectuait régulièrement] 
chaque semaine le marchand de bes-| 
tiaux. il est évidemment possible que 
les fortes sommes que gardait chez 
ui chaque lundi Cauet aient pu ten- 
ter quatre hommes résolus. 

— Mais, objecte alors M. Pifti-Ser- | 
randi, des « erreurs » difficilement | 
dmissibles auraient été commises par 
les membres de la bande qui devaient 
être. ne l'oublions pas, des familiers 
de Georges Cauet. 

La feuille sommaire à laquelle se| 
sont livrés les criminels dans la cul- | 
sine et la salle à manger de Cauet| 
indique nettement que le but des| 
meurtrier était surtout de forcer le| 
conseillef municipal de quitter sa| 
chambre, qu'il avait l'habitude de fer- | 
mer à clé. | 


eontre | 


l'O. C. M. de droite, qui comptait! en 1934, alors qu'il était ét 
parmi ses chefs Georges Cauet. et le| devant la Cour de justice de la Seine. 


La terminée, Cauet resta dans | 
la même digne politique et s'acquit| 


nuque de 
a. 


ablement a 


qui s'effondr 


d'un revolver 
Mme Vimont, 


la fuite. 


Un complice, vêtu d'une cotte bleue | 


de mécanicien. se sauva avec lui 


Des passants se lancèrent à la pour- | 


suite des fuyards qui se dirigenient 


vers Je boulevard Sébastopol, puis, par | 


a rue Berger. retournaient bientôt 
rs la rue Saint-Denis. 
L'homme en cor 
ourna à gauche, 
se Vimont à droite. Mais celul-ci se 
va alors nez à nez avec une tor- 
préfecture de police 


Un des inspecteurs de po- 
h occupaient la voiture sort 
e sien et tira en dir 
dit qui, renonçant à 1 
tomber sa serviette et 


s voulaient sans do 
xsqu'ils abandonnerent 
Sébastapol * 
L'homme au chap 
me Pierre Tardif. 
igénieur à la Société 
dustrielles à Saint-Denis. 


que 


ans. I se 


La brigade criminelle poursuit son | 


enquête et recherche le complice 


L'agreseur s'empara du sac et prit | 


u mou se nom-| 
dit | 
des Huiles In- 


se 
Chine aujoord hut » 

Tele est la conviction que 
rapporte d'un long voyage en 
Chine notre spécial Mer- 
ry Bromberger, dont vous oves 
suivi dons  Parispreme les 
grands reportages au Japon, euz 
Indes et dans ces régions du 
monde où sẹ préparent des évé- 
nements qui vont. peut-être 
changer la jace du globe, 

Quand on parie de la Chine, 
ü faut immédiatement commen- 
cer à parler de deux, de mille 
Chinas. Nais ce qui demeure 
immuable, c'est que dans ce v4- 
riiable continent, enjeu de la 
rivalité ` russo = Sméricaine, a° 
foue une partie drumerqu 
connue du grand 
çais Les capitales dipl 
Faccordent reconnaltre 

e un con- 
fie mondiat France aa 
frouverait mêlée. 

Quels est la situation actuel- 
le ? Lentement mais sûrement, 
13 Chine « Touge », dont leien 
due couvre déjà un tiers du 

We, fait tache d'huile et dé- 

mde les régions du 
sus contrôle communiste 

réformes sur le pion 
terres notam 
mme = 

cial énergique. par la suppres- 
fim d'infusticés flagrantes mar 
quant le systeme qua 
existant en Chine 
milliers d'années, 

tes chinois se sont 
pui d'un grand nom 
Fans 

Du côté 
gions que 

ime Fo 
comme le aai 


nationaliste, 
commande le généra: 
g Kai Chek sont 
a fin à travers de 
mains faibles : on ne peut guè- 
re parier de l'autorité du gow- 
vernement central sur un ensem- 
ble éodalités gouvernées par 
de véritables seigneurs, ayant 
chacune leur armée qui est prés 
tée ou refusée au gouvernemnt 
m les avantages pouvant dè- 
de leur intervention. 


des mœurs, 
nprendra que, malgré 


Wademe 


sont devant ce di 
ls veulent oider la Chine 
ster aux 


que si x 
pent Tehang Kai Chek à faire 
les réformes intérieures néces- 
saires 

N est peut-être déjà trop tard. 
Dans la série d'articles qu'il a 
rapportée. de China, : Merry. 
Bromberger vous aidera à mieux 
comprendre pourquoi. 


LIRE L'ARTICLE 
EN PAGE 2 


DEMAIN : 


la suite de notre 
grande enquête 


L'ETAT 
cherche de l'argent : 


EN VOILA! 


Ancien inspecteur général de la Milice 


JEAN DE BASSOMPIERRE 


déjà condamné à mort par contumace 
est jugé aujourd’hui 


Jeon de Bassompierre, qui fit pi 
udiant en droi 


dans la L.V.F. il 
décoré, sur 
croix de Fer et le colonel 
en fit son chef d'état-major. 


Puaux 
En 


1943, nommé inspecteur général de 


la milice, pour la zone nord, le 
personnage devait, à trois repri- 
ses, donner la mesure de ses capa- 
cités 


de la Santé, le 15 juillet 1944 : 
traquenard tendu aux exécuteurs 
de Philippe Henriot ; assassinat 
de Georges Mandel. 

Disparu après la défaite nazie 


Jean de Bassompierre devait être 
jugé par la Cour de justice, com 
me contumax, lorsque son frère 
vint à In barre de la Cour assurer 


qu'il croyait savoir qu spec 
tear général de la mili t dé 
cédé en Allemagne, après sa fuite, 
sous la protection de 

On retarda le procès de 
pour permettre À la fam 
porter un certificat de décès : com 
me elle ne le put, Jean de Bassom- 
pierre fut condamné, à l'expiration 
du délai, à la peine de mort par 
contumace. 

Ce n'est que plus tard que ce fn 


l'ennemi 


1x mois 
le d'ap- 


Cyr et le Trésor, et, sans doute, 
l'artiste ne sera-t-elle pas trainée en| 
correctionnelle l 


ORIENT 
R o od 
SA FAS CINANTS 

ETONRNARNTS 


fut 
le front russe, de la 


répression de la mutinerie[— 


pour la première fois de lui 
comparait, aujourd'hui, 


rouche collaborateur tombait dans 
les filets de la police. 


Sa trahison permanente pendant 
laisse à penser que la 


cinq ani 
Cor de justice confirmera son pri 
mier arrêt. 

Hubert EMMANUEL. 


Le coup dur 
pour mars ? 


Les évenements que nous venons 
de vivre: greves, attentats contre 
les lignes de chemin de fer, atta- 
ques contre l'aide américaine, tont 
partie d'un vaste plan d'insurree- 
tion. Ce plan sé déroule sous nos 

yeux sans que 

nous nous en doutions. 
Le «coup durs aura-t-il Heu 
quand tout sera prêt: brigades 
de choc, dépôts d'armes, cadres 

d'insurrection, noyautage 

dés services publies ? 
CARREFOUR est oujourd'huf en 
mesure de révéler tous ces dispo- 
sitifs de guerre civile, dans an 

article précis et documenté: 


La Révolution est-elle 


pour le mois de mars ? 
CARREFOUR vous presente èga- 
lement un DOCUMENT qui sera 
demain sur toutes les tables 
d'état-major dans son supplément 
CARREFOUR 
Magazina 
où vous trouverez également 


TOUT LE MONDE LIRA 
CARREFOUR 


situation est historique (Bernard Lancret) et 
Louis XVI (J dramatiques : Philippe 

É Erlanger (hist Villiers ont entrepris d'écrire 
'histoire de ce ménage historique qui sera créé 
ce soir au th h-Bernhardt. 


ARIE-ANTOINETTE (Michèle Alfa) est serrée de près, mais la 


CINEMAS 

Relche, FILMS FRANÇAIS 

- t Amants d.Pt-St-Jean 
rase Une nuit à Tabarin. 
ne M. Vincent 
Le Maharajah, Sur S 
LA Route des indes, Diamant de 100 sous 
Invitat, au château. Jeseter aporto Ste; 


Les Maudits. 
Amants d.Pt-St-Jean 
Une nuit à Tabarin, 
Un Flic, 
Diamant de 100 sous 
M. Vincent. ‘ 
Les Jeux sont faits. 
ux sont faits. 
M: 


Dom Juan. 

Le Béguin du régim. 

Couleurs du temps. 

Le Roi Pausole, 

Valses de Vienne 

Procès d O. Wilde. 

Une Petite Rosse. 

Reläche, 

Reläche, 

Poussin, 

Andalousie. 

Baby Hamilton. 

Le Baiser de sang. 

Le Prine Be 
nce des Neiges 

J'ai 17 a 

La Colline de la vie. 


Diamant de 100 sous 
Nid d'espions, 

Cage aux rossignols, 
Ua Flic, 

Quadrille. 

Ùn File. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


Empereur de Chine, 

Ha a sun mur. L.pLbell.ann.d.n. vi 
45 n xe faible, 

Falndor Lg Raisins de ja colère. 

L'Archipel Lenoir. Dames de Shanghaï. 

Les Epiphanies, lo Rend.-vs avec Lerim. 

La Petite Hutte. Eve éternelle. 


Quel pétard ! 
Lady Eve. 

Helzapoppin. 
Les Ecumeurs. 


Hom, à 
Chasse 
Tire-pu-Flane. 
Le Temps 


Ao A Colisée L'Avent, v. d. 1 mer 

Ta Ro: tabac, | Delambre Fatalité. 
Eiysées-Cinéma . L.d.Barry ét.un.dam. 
Ermitage … : Lame de fond. 
Gaité-Cliehy sm. Week end au Wald. 


Rue des Anges. 
Grand Printemps, | Gaité-Rochech, 
Qui l'eût cru ! ja pa 
Relâche. 

Le Voyage en calèche 


Johnny Apollo. 
Dame de Shanghaï. 
Heureux mortels. 
Arrivé d.l. 5 avenue! 
Fatalité. 

Etoile de ballet. 
Fact. son, touj, 2 fols 
Eve éternelle 
Lady Eve. 
L'Am, vient en dans 


= 
€ 
A 
Q 
š 
p: 
a 
FERR 


La Revue du rire. 
Hier c. aujourd'hui. 
Miss: Cow-Boy. 
Paris Extra-Dry. 

30 Rev. Rip, Ch. Trenet 
C'est d, L folie trev.) 
Made in Paris, 

m Relñche. 

Ambiance. 


Chevalier: 
L.pl.bellann.d.n.vie. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Dame de Shanghaï. 
Dame de Shanghai. 
Lady Evi 

L'Avent, v. d, L mer! 


cazzz 


Grello. Français Lame de fond. 
de rire. G Dumbo. 
Disette 1 Lame de fond, 
aches. L'Avent, v. d. 1 mer 
Joe Palo! 
chants. Fatalité. 
Martini. Révolte à bord. 
Ma nous voilà, Mon épouse favorite. 


L'Avent, v. d. l. mer! 

Heureux mortels. 

. Divorce de Lady X. 
Dumbo, 

Raisins de la colère. 

Boomerang. 

Raisins de la colère. 


CIRQUES 


Cirque Hiv. 21  Bouglione, ses fauves | p 
Medrano 21  Borrah Minevitch. | 


HA a Bal doe airone 
PALABRES Studio | Eplbellann.d.n-vie. 
« TECHNIQUES > Boii kirane 2 LP Mana BoA 


autour de l'incident 


DEMAIN — 


Fainsilber-Lemarchand 

Ajla suite de l'incident qui a op- 
posé M. Sanson Fainsilber et M. Jac- 
ques Lemarchand, critique drama- 
tique, les témoins de ce dernier, MM. 
Denis Marion et Thierry Maulnier, 
ont réclamé à deux reprises hier 
après-midi des excuses à l'agresseur 
leur client 

On apprend enfin que l'incident se- 
rait vraisemblablement évoqué lundi 
su cours d'une réunion du bureau de 
l'Asociation de la Critique, 


radio 


Vous pourrez entendre 
ce soir... | 


PROGRAMME NATIONAL 
— 20 h, 30 : On 


tre Nai 
MUSIQUE DE CHAMBRE. — 17 
— 19h. 7h 


'ROGRAMME PARISIEN | 
VARIETES, — 22 b. 43 : La clé du 
chant. | 
THEATRE, — 30 h. 50 : Mada: 
ur Molière, 
Chabannes, | 


«et demain | 
PROGRAMME NATIONAL | 


s 

gaise, — 12 h, : I 

13 h. 15 : Concert 
PROGRAMME PARISIEN 


LE CRIME 
SDE M'LEXTON 


SM WOOD 


SALIM HALALI 


vous annonce la fin des travaux 


d’'ISMAILIA 


rouvrira CE SOIR à 19 h 
INERS - THES DANSANTS - DINERS! 
orientales 


Spécialités 51 
(e) 122, av. Montaigne 541 4457 


'OR 


DINERS - ORCHISTRES ~ ATTRACTIONS 
ELYsées L4-51 - Ouvert toute la nuit 


2. Paris-presse 


en Chine. 


Sur un continent désé- 


Revenu d’Extrème-Orient, 


E grand jeu, lavenir 
du monde, votre vie, 
la mienne se jouent 


quilibré comme une table 

boîteuse, 500 millions d'hommes, le poids de Puni- 
vers basculent à chaque oscillation, tantôt vers les Rus- 
ses et tantôt vers les Américains : 500 millions de clients 
indispensables aux États-Unis dans un proche avenir ou 
500 millions de communistes pour Moscou (le déluge 
jaune auquel aucun barrage ne résisterait) roulant com- 
me des « culbutos » vers l'Est ou vers l'Ouest. 


Ils paraissent bien maigres, vus de 
Nankin, les enjeux déposés sur le ta- 


abs de l'Europe. Et combi 
Fondé. le eri de wi ul 
ii, retour de 


dépendance des Etats-Unis ne durera 


n 


illiam Bul- 
ine lui aussi : « L'in- 


pas une Bénératiof de plus que lins 


dépendance de la Chine ». 


En ce moment, en Chine, ce sont 
les communistes qui gagnent. Sous le 


regard 
yankee et moscovite, les Chinois s 
battent entre eux. 


intéremé des deux colosses 


e 


Sont-ils aidés du dehors ? Oui et 


non. 


A lAulerg 


du Dragon 


ver. Grâce à la providence et à 


de touristes étrangers. Parmi eux, Mr 

rend à Paris. Sur la route, il se lie avec un mysi 

trouve mêlé à une aventure qui lui vaut de tomber amou 

femme : la comtesse de Saint-Alyre. Désormais, il n'a qu 
l'amitié du marquis 

va se réaliser au cours d'une fête mondaine à 

fête, Mr. Beckett retient une chambre à l'auberge du « Dragon volant ». 


volant 


'ersáilles. A cause de ladit 


CHAPITRE XIV 
Le magicien aime la fête 


H bien ! Saint-Clair ? di 
entra pour dé! 


reuz d'une jeune 
souci : la retrou- 
l'Harmonville, ce désir 


„je quand mon valet de chambre 
re mes bagages. As-tu trouvé où coucher ? 


— Dans le pigeonnier, monsieur, parmi les araignées, 


très bien. Vive la bagatelle ! 


— Je ne me doutais pas que l'auberge fût si pleine. 
— Il y a surtout les gens des personnes qui ont eu assez 


de chance pour trouver à se loger 


— Et qu'est-ce que tu penses du 
« Dragon volant » ? 

Le Dragon volant » ? Sacré 
vieux dragon, monsieur ! C'est le dia- 
ble lui-même, si tout ce que l'on dit 
est vrai ! Foi de chrétien. monsieur 
il parait que de diabcliques miracles 
ont eu lieu dans cette maison. 

Que veux-tu dire ? Des reve- 


— Pas du tout, monsieur. Des re- 
venants ? Si ce n'était que ça ! Non, 
monsieur ! Des gens qui n'ont jamai 
reparu, qui ont disparu sous les yeux 
d'une ‘demi-douzaine d'hommes qui 
étaient tous en train de les regarder. 


Le « Dragon volant » 
est-il hanté ? 


— Que veux-tu dire, Saint-Clair ? 
Raconte-moi cette àisioire, ce mira- 
cle, ou la chose — quel que soit le 
nom que tu lui donnes. 

— Eh bien, monsieur c'est tout sim- 
plement qu'un ancien écuyer du feu 
roi, celui qui a été décapité, si mon- 
sieur veut bien avoir la bonté de se 
le rappeler, pendant la révolution. 
ayant recu de l'empereur la permis- 
sion de revenir en France, habita ici, 
dans cet hôtel, pendant un mois, et 
au bout de ce temps, disparut, visible 
ment, ainsi que je vous l'ai dit 
nez et à la barbe d'une demi-gouzaine 
de témoins dignes de foi ! Un autre 
disparu était un noble russe, de six 
pieds de haut, qui, debout au centre 
de ln salle du rez-de-chaussée. en 
train de décrire à sept messieurs dont 
la parole est indiscutable. les derniers 
moments de Pierre le Grand. et te- 
nant un verre d'eau-de-vie dans sa 
main gauche et sa tasse de café pres- 
que finie, dans la droite, s'évanouit 
de la même manière. On trouva ses 
bottes sur le sol, à l'endroit où il se 
trouvait avant de se volatillser ; et 
le monsieur qui était à sa droite 
s'aperçut, à son grand étonnement, 
qu'il tenait la tasse de café du Russe. 
et le monsieur qui était à sa gauche, 
le verre d'eau-de-vie 

— Que dans son émotion, 1! vida 
suggérai-je 

— Que l'on conserva pendant trois 
ans parmi les curiosités de la maison 
et qui fut cassé par le curé, un jour 
où celui-ci conversait avec Mlle F 
done, à la lingerie ; mals du nobi 
russe lui-même, on ne revit jamais 
plus rien. Bon sang ! Quand nous par- 
front du Dragon volant, j'espère qu 
ce sera par la porte. C'est le postil 
qui nous a conduits qui m'a appris 
lout cela, monsieur. 

— Alors, dis-je d'un ton jovial, ce 
dolt être vra! 1 

Mais la tristesse du paysage com- 
mençait à agir sur mol, et aussi celle 
de la chambre où je me trouvais : je 
ne sals comment, de sombres pressen- 
timents s'étaient emparés de mol, et 
{éprouvais de la difñculté à platian- 


Mais le bal m'attendait et j'y fus. 
Un bal sous la 
Restauration 


On ne pouvait imaginer spectacle 
plus brillant que ce bal masqué. Au 
nombre des salons ouverts au public, 
il y avait la grande galerie des Glaces. 
illuminée à cette occasion de pas 
moins de quatre mille bougies dont 
la lumière était réfléchie et multi- 
pliée par tous les miroirs, de sorte 
que l'effet était presque aveuglant 
Une foule de masques, dans tous les 
costumes imaginables, emplissait tous 
les salons. Il n'y avait pas üne seule 
pièce qui fût déserte. 

Partout, de la musique, des Voix 
animées, de brilanies couleurs. des 
bijoux étincelants, et la gaieté pro- 
voquée par des spectacles improvi- 
sés, et tous les spirituels incidents 
d'une mascarade bien organisée. J 
mais encore je n'avais vu quelque 
chose qui se püt le moins du monde 
comparer à cette magnifique fête. Je 
me promenais. avec indolence, mas- 
qué et en domino. m'arrétant, de 
temps en temps, Pour écouter un 
plaisant dialogue, une chanson comi- 
que où un amusant monologue, mais, 
en méme tmnps, ne cessant de re- 
garder autour de moi, afn de ne 
pas laisser passer sans le voir mon 
ami aa domino noir orné d'une petite 
croix blanche. 

Je m'étais at et j'avais re- 
gardé autour de moi, surtout à cha- 
que porte que je franchissais, ainsi 
que nous l'avions convenu le mar- 

mais je ne l'avais pas 


ue exu- 
bérance de l'art des Fils du Ciel, que 
quatre richement _ vétus. 
à l'aide de barres do- 
rées ; un autre Chinois. une baguette 
à la main. marchait devant. Un au- 
tre encore fermait la marche 
Un petit homme maigre et so- 
lennei, avec une longue barbe noi- 
re et un grand fez du genre de 
ceux que portent les derviches. 
marchait à droite ef tout près de 
chaise Ce petit homine était 
vêtu d'une robe bizarrement bro- 
dée de noir et d'or. couverte de 
symboles hiéroglyphiques. La ro 
be était serrée à la taille par une 
large ceinture sur laquelle étaient 
tracés des signes cabalistiques. rou 
ge sombre et noir. Des 
Ses et des souliers brodés d'or, 


Versaille: 


pointus et au bout relevé, à l'o 
rientale, apparaissaient sous la ro 
be. La visage de cet homme étai 
très brun, impassible et 

et ses sourcils étaient noirs 
énormément fournis : il portai 
sous le'bras un livre d'aspect sin 
gulier, avait une baguette de bol 
noir êt poli à la main, et marchai 
In tête 

sol. L'homme qui était devant agi 
tait sa baguette à droite et à gau- 


[DEMAIN : 
Faut-il croire les 


magiciens 


che pour frayer un passage au pa: 
lanquin, dont lea rideaux 


chose de si singalier, de 


-champ éveillé. 


intérêt fut sur-l 
ad je vis le: 


Je fus enchanté qu 
porteurs déposer. leur 


isaće et l'œil fixé sur le 


et, ma foi ! les chats et les chouettes. Mais nous nous entendons 


t 


| 


étaient 
11 y avait dans tout cela 


fardeau à 
Quelques vas de l'endroit où je me 


Les porteurs et les hommes aux 


baguettes frappèrent incontinen! 
leura mains et dansèrent 
autour du 
curieuse et demi-sauvi 
laquelle était pourtant, quant 
figures et aux attitudes, parfaite. 
ment ordonnée. Cette danse fa 
tientôt aerompagnée de 
ments de mains et de cri 
nes 
Cependant que la danse se dérou 


monoto: 


t 


palanauin une 


aux 


t 


trappe- 


lait, une main se posa légèrement 


sur mon bras et 
vis devant mol un domino noig oi 
né d'une croix blanche. 


me tournant, je 


— Je suis tellement content de 


vous ‘avoir trouvé, dit le marquis. 
et surtout A cet Instant prec 
C'est là In meilleure a 
la fête. Il faut 
vous parliez au sorcier. 
viron une heure. je les al ren 
dans un autre salon, pt J 
en lui posant 
de ma vie, 
plu: 6. Bien que 
répo: assent un peu dégainéen 
il me fut Bientôt parfaitement év 
dent qu'il connaissait tous les di 
tails concernant ma mission, ceti 


action de 
absotiment que 
Il y a en- 


sont bien les person- 


secrètes de France. 
n'oublierai 
J'ai éprouvé. J'ai vu d'autres 
qui le consult: qui éta 
manifestement aus rpris et pl 
effravés que moi 
le comte et la comte 
Alyre. 

Tl m'indiqua 
pêrsonne maigre, également en do- 
mino, C'était le comte 

— Venez, me dit le marqui 
vais vous présenter. 


(A ruvre) 


(Copyright 1848 by Paris-preme and 


Michel Arnaud.) 
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ANNE JEFFREYS ADIZ 


discrètement une 


. Je 


jamais le choc que 


venu avec 
de Saint- 


Les nationalistes sont bien pourvus 
d'armes américaines... qu'ils reveadent 
d'ailleurs de temps en temps aux com- 
munistes pour faire un peu d'argent. 
Les communistes sont bien comblés de 
fusils japonais, voi de téléphones 
angles de campagne issus du P: 
Bail, le tout abandonné par les R: 
sent quand ils évacuèrent la Mand- 
chourie. Mais de part et d'autre, Jus- 
qu'ici. l'intervention étrangère a été 
faible en comparaison de ce qu'ele 


Songez à l'immense frontière com- 


mune que l'URSS. et sa vasale, la 
Mongolie extérieure, possèdent avec la 
Chine. La Mandchouri sée par 


les troupes soviétiques aux mains des 
communistes, est dans le giron de la 
Sibérie. Eh bien, le rideau de fer 
tombé derrière l'Armée Rouge éva- 
guet 19 Mandéourie n'a pas été re- 
jevé. 

Le chemin de fer mandchourien n'est 
relié que théoriquement au Transsibé- 
rien. Russes. qui n'auraient qu'à 
l'utiliser pour ravitailler directe- 
ment, leurs troupes d'occupation 
an Corée, s'imposent d'immense: 
détours par bateaux et par avions 
Les Mandchous en haillons tren 
bient de froid sur des montagn 
de grains et de haricots de soja 
ui eussent comblé les Sibériens af- 
jamés. Les trains mandchous s'ar- 
rêtent tous les dix kilomètres pou 


Merry BROMBERGER nous dit : 


VOIRE VIE 


SE JOUE 
EN CHINE 


mis jusqu'ici un contrôleur améri- 


français, russe ou américain. Mais ! 


cain en Chine. Comment pourrait-il faut lui rendre cet hommage q 
accepter Mae Arthur ? tant qu'elle persistera contre tous 
Le temps presse pourtant pour les contre les Américains et contre les 
América: Rues, elle représente une garantie 
Les communistes mangent la Chi- de paix Pour tous autres que les 


ne depuis vingt ans. Depuis la vi 
Nippons, ils ont mis les (Copyright 1948 by « Paris-presse » 
e and Merry Bromberger 


communiste se retourn 
ment, sous les murs de 
quérir, 
e Boro 
dans le sang ses régiments rougi 
les communistes n'étaient plus que 
20.000 fuyards. 

Les memes communistes contrô- 
lent aujourd'hui 100 millions d'ha- 
bitants. Ils occupent le tiers de l 
Chine. Ils ont une armée de 2 mil 
lions et demi d'hommes et pour al 
liée infatigable la misère, l'immens 
misère chinoise. Petit À petit, avan: 
gant reculant, ils investissent le der. 
nier bastion nationaliste en Mand- 
chour 

Des événements capitaux pour l'ave- 
nir du monde se préparent en ce mo- 
ment en Extréme-Orient. Ils sont im- 
préviibles. Ils peuvent être n'importe 


neut heures et demi, on lève 


que les mécaniciens communistes "i 
Sraisent leurs bielles à l'hulle de A le rideau. Et l'impatience du 
table. faute de lubrifiant refusé Sı . public trouve, dès les premiè- m 
par les Soviets ur ce continent|| s rèpliques, un, spebement P 
æs belles Russes blanches immédiat qui tournerait vite 
K] rasses el lemi-nues, ésé ili FA [A om no le nv si l'on n'avait pi ia 
go wanen yi Seminus | déséquilibré 5 0 O || Sinon ar m menager Vasom- 
amirinin de LUN RE A Fès A me de deux entracies. 
ur anie ne chemise kaki ain | millions d'hommes 
Re-sen t p à tent cinq Jeunes Zens qui 
wren taire ens fapa. parce que 2 ent cing joun 
leur consul soviétiqu ne pouvait Si des coups de pied dans les meu 
gbtenir pour elles de! vetements baseulent, à chaque Dies, orient “leur, dêgodt t "lewr 
jaits en U R.S ‘Iati a diarre, coment les vitres eten 
URSS, Cuinoise marcho | OSCillation, tantôt ff foneem vigoureusement ‘les ‘portes 


à pied faute de camions et d'essen- 1 ouvertes. 
Ce Elle n'a pas d'avions et elle acnè- | vers l'U.R.S.S. rouge Tout cela à 
EC rl ô Gaie qi es Ù | 
aiistes x mo 
Eat ee a de rasmurant et tantôt vers les donnent, A penser | 
en Chine, è Russes interve- e e que l'auteur des 
paient, cè serait la guerre mon- Américains. S Epiphanies » a 


diale. Or, rien ne montre actuelle- 
ment, qu'ils veuillent la guerre. 
Les Etats-Unis, de leur côté, ont 


dépensé en Chine, pendant la guerre, 
deux à trois milliards de dollars. 
Tis ont, au moment de la victoi 
transporté par avions des armées 
entières à Pékin et en Maudchourie 
pour gagner les communistes de vi- 
tesse sur les lieux de la reddition 


Japona tse. af 
ujourd'hut leur aide est plus a face mine une sournoise inquiétude, sur- Heureux Mortels, ils ont | 
lente, plus prudente. Et pourtant, gt soudain une créature de rêve | poussé bien davantage le souci de 
pour ne pas perdre la Mandehourie, La vraie victoire de la Chine a été | gui parie des petis oiseaux et des | énpiicité et celui de la peinture 
Tchang Kaï Chek ne peut se pas- remportée sur les Occidentaux. Elle | fleurs de ia vie quotidienne. IL s'agit 
mer de Washington. Est éclatante. Les concessions ont été | „TOU! d'abord, les garcons, qui sont |G" ne veritable « tranche de vie » | 
abolles. sauf Hong-Kong, qui est aux | mal emhouchés. accueillent de fa- | Gune Jamille de la petiie bour- 


Le temps presse. 


Asphyxié par l'inflation, paratysé 
par la corruption déchiré par les 
factions, le gouvernement de Nankin 
a un besoin vital de dollars, d'es- 
sence, de vivres, de munitions. Mais 
sans réformes intérieures, ce ne se- 
raient que bouffées d'oxygène à un 
malade qui ne veut pas se soigner 
par ailleurs. I faudrait une révo- 
lution morale pour sauver la Chine 
nationaliste. 

Certains Américain 
par les suécès commun 
en avant le général Mac Arthur 
comme deuxième < maréchal de la 
Chine ». A quoi bon, en effet, être 


épouvantés 
stes, mettent 


Kal Chek toutefois n'a jamai 


fait des disciples 
en Helvétie. M. 
Paul Lamber 
ui est natif 

uisse et res 


quoi — tout, sauf la victoire annoncée 
tous les jours par la radio de Nankin 
de la seule Chine nationaliste sur les 
« bandits rouges » 


Les Blancs ont perdu 


Au milieu de ces forcenés, fie 


con affreusement inconven: 


te celte 


LA CRITI 
est ouverte sur la scène 


confondait-il 


Radio. 


Mais son are s'i 
menté de deux c 


et le 


cinéma 
prut-être un pe 


LA RADIO 


sans Bourvil ? 
C'est bête ! 


ON, Bourvil ne quitte pas le 
étant aug- 
le théâtre 


u négligée. 


Voilà, c'est tout. 


D'ailleurs, Bourvil déclare à le 


ronde : 


— Je ne veuz pas 


chers-z-auditeurs a 
Nistoires. Quand on 
chose, je rerrouverai le micro avee 


joie. 


On avait dit aussi que 
ee Mauricet, ex-di- 

ttait jéché vec Mouricet, Saa 
moi, 


recteur des varié: 


— Füché avec Bourvil 
sezclome  Mouricet, 
gue !.… D'ail 


téléphoné tor 


— Moi, féché avec 
s'erclame egalement 
faux ! J'adore Mauricet 
Que j'en mange tous les m: 


euner. 


petit d 
Parji 
T: 
Dont acte 


és bien. 


Que les méchants se le disent. 


Accerdons 


rintemps », le 


reux. 


Antoine et Antoinette | 
reviennent d'Angleterre 


et c'est. 


A Vinstar de 


Anglais, Port-Arthur et Dairen aux eois la 
7Y Pai vi mgéliste, Mais u rabole r goolsle angialse, 
Soviétiques. J'ai vu les féodaux blancs | évangéliste. Mais une parabole sur | Gou guerres 
de l'import-export, de banque. de siie: À = lorsq 

de la navigation, quitter Shanghaï. je oies on mme cino mello. Et mière guerre 


l'Amour fait son entrée en mème 
temps quun plat de fraises. (Je |% 
ne sais si je me fais clairement 


C'étaient les grands vaincus de cette 
guerre. lis n'ont pas perdu tout espoir 
de revanche. 

Mais, quoi qu'il arrive, les Blancs 
ne s retrouveront plus en Asie ce 
qu'ils y étaient en 1937: des dieux 
Les_Japonais ont déboulonné là-bas 
la race blanche de son plédestal. Les 
coolies giflent aujourd'hui impuné- 


Dessins de scène 
par BERINGS 


i p 
v 


ment, dans les rues de Shanghaï, leurs A 
maîtres d'hier. comprendre, du moins est-ce là ee | Gibbon 

Les Américains ont dit aux Chinois | que j'ai eru moi-même percevoir.) Cent 
Er Et puis, les nouveaux conv = 


jent gagné la Les 
inola T'ont compris le Jour où fis 
ont vu les Américains, entrainant avec 


découvrent que leur fée a us 
leur confiance, qu’elle est la ms 


au Japon. se tenir sur ses Îles com- eux tout l'Occident établi sur les rives | trese d'un. journaliste qui utilise 
me un porte-avions si c'est pour du Yang-Tsé évacuer la Chine son Cogeme pour s'introduire en 
regarder de loin la Chine tout en- La xénophobie chinoise actuelle, ha- | tout lie: que, si elle aime si |W 
tière devenir communiste ? Tehang ement exaltée, n'a sans doute rien | furiewement les fraises, c'est que. 


ae piemont emende, un “pions, Gouit toit | tout bonnement, elie ert enceinte 
Et puis.. ct puis, je no sais pius. | — Que la grisaille de ia vie quo- 

= — Aam A miami, comme à Ar see La de 

MONTPARNASSE - GASTON BATY mardis Jamors BA SN tateurs |genre de sujei, ne me parait pas 


DRIX DES PLACES {O 


COMEDIE WAGRAM 


4 bis, PALAU ia 52-32 
UNE PETITE ROSSE 


Deux heures de fou-rire 
Orchestre : 200 fr. . Balcon : 150 fr. 


THEATRE ll 
CLUB DES CI 


13, fg Montmartre Me Montma 


“LE DROIT DE RIRE” 


de P. DAC et F. RAUZENA 
Soir. 21 N.15. Mot. Dim. et Fêtes 15 h.1 


Location PRO. 69-85, 81-47 et_ogences 


Irrévocabiement. 


MOGADOR 4 dernières 
REVE DE VALSE 


à partir du 19 relôche pour les dernières 
répétitions de la création sensotionnelle 
tout PARIS attend 


VIÔLETTES IMPERIALES 
| 


G DERNIER JOUR DENSNES 


BELITA 


ans leurs foyers 


Frank et 

eu nos « À 

ingt ans après 
d 


n peu 1 


Q 


LE GRAND PRINTEMPS 


mest pas clément... pour les spectateurs 


jeunesse et puérinité ? 
moins sux six €0- 
médiens, qui ont l'âge du « Grand 
salut sympathique 

que l'on dolt au coûrage malheu- 


Max FAVALELLL 


Heureux mortels. 


Brève Rencontre 
| qui, lui, est du reste chronologi- 
| quement postérieur, c'est un flm 
« intimiste » que nous présentent 
ve sard et David Lean. Mais, | 


s'inscrivant entre | 
elle débute en 1919, 
les démobilisés de la pre- 
mondiale rentrent 
et s'achève ou 
nain des accords de Munich, 
hel Gibbons, c'est un | 
toine et Antoinette 


la vie d'Antoine et An- | 
il y avait au moins un | 
grand événement : 
pner le gros lot à la Loterie na- 
le de la famille 
je passe rien. 
ire d'un amour sans 
phrase, d'un calme bonheur conju- 
pal dans le cadre de la « respec- 
tabilité » anglaise. 
Si le film parait un peu long, 
un peu terne par ins- 
tants, c'est précisément parce qu'il 


le jeit 


fatiquer 
vec les mêmes 
trouvera autre 


Boureil 


pa- 


sera 


les 


UE 


LARCHIPEL LENOIR 


trés heureux. La couleur — con- 


métro, et à cause 


© |trairement à ce que l'on pourrait 


1] LA PAGODE 
lar 


| AUBERT-PALACE | 


CINEMONDE 
LA ROYALE 


28e 
\ i HAYWODTH 


FACTEUR 


JOURS 2 FO 
~ Avec LANA TURNER 


—— au 


5 ) des correspon ir 

Ga y So Mme h | nent pas Tin- 

Que À la station |, Les interprètes : Robert New- 

ce SSP Lion, John Mills, Kay Waish, tous 

aN sent le programme, | Les petita rôles, toutes les sühouet- 

é. tes — ‘surtou merveilleuse, 

= la simple, la touchante, ia véridi- 

que Celia Johnson I — sont ezac- 

M. Paul Lambert |iement ce devaient être t 

affifmait avec force qu'il avait |des hommes et des femmes, des | 

voulu faire une peinture de ja |bourgeois anglais, M. et ‘Mme | 

Jeunesse actuelle. Avais-je Toutiemonde.. Ciaude HERVIN. | 
point vieilli? Ou bien suota 


MAR 


PERMANENTIA I5 A MINUIT 


[Cxi 
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GAUMONT-THÉATRE 


JACQUELINE GAUTIER avec ROBI 
atan PAREOES 


nome | 


UNE NUIT 
TABARIN 


avec ALERME, J. FUSIER-GIR, Fé 
prètes du « VOLEUR SE PORTE BI 


N ». 


VOUS OUBLIEREZ LES NOUVELLES MESURES FISCALES, en allont rire 
OUDART, Pierre MINGAND, F. SAR- 
DOU, Milly MATHIS, Ray. GALLE et Michèle PHILIPPE, les joyeux inter- 
En exclusivité ou CINE D 
L'ETOILE, 131, Chomps-Elysées. Permanent de 14 h. 30 à 24 h p 


avee l'autorisation T 


TOUS LES SOIRS 


LE RECITAL DE MINUIT 


CHARLES TRENET 


L'ESCORIAL - 12, bd Haussmann - PRO. 67-16 


dät 


Le Congrès américain étudie la situation des 16 


“La France est la clé 
e la démocratie en 


Europe occidentale” 


déclare dans un rapport 
le Département d'Etat 


LA SÉANCE 


DE L'ASSEMBLÉE 


(Suite de la première page) 
et qui doit nous aider, non seule- 
ment à vivre, mais à organiser 
notre agriculture, à diminuer notre 
dette, à résorber une partie de notre | 
creulation monétaire. Nous com- | 
mettrions une imprudence bien 
grave pour notre peuple et pour 
notre réputation si nous laissions 
déformer les intentions de nos| 
Amis. Ainsi que l'a dit fortement | 
notre président d'âge, la France ne 
veut accepter aucune abdication, 
aucune vassalité et, pour reprendre 
sos propres expressions, € aueune 
ingérence dans nos affaires inté- | 
rieures » aucune direction politi 
Que d'où qu'elles viennent assuré- | 
ment. « Les démocraties modernes 
veulent conserver la liberté de se 
donner le régime intérieur qu'elles | 
auront choisi. » | 

te récente donation sera, pour | 
nous, un encouragement à l'effort. On 
répand volontiers à l'étranger cette | 
idse que le Français ne travaille pas 
assez. Je proteste conire cette opi- 
mion. 

Le plus modeste citoyen doit pou- | 
voir vivre lui-même et faire vivre 
honorablement sa familie. Une poli- 
tique sociale intelligente et jarge est | 
le élément de la défense de | 


la bique. | 
Remettons-nous done au travail. | 
Rendons-nous compte que la crise 


dont souffre la France n'est qu'un as- 
pect d'un grave désordre mondial. une | 
conséquence de la @estruction des | 
moyens de production dans tous les 
pays ayant subi la guerre. Ce n'est 
pas uno politique de crédits, ce me | 


sont pas des accords limités qui ré- 
soudront le problème. l) n'y a là que 
des opérations de surface, des expé- 


diens. Ce qu'il faut, c'est eréer et 
échanger des produits réels, des biens | 
et non des signes, | 

Peu à peu notre Constitution s'ap- | 
pique. Après le Conseil de la Républi- | 
Que, après le Conseil Economique. nous | 
voyons entrer en fonctions l'Union | 
française. Nos premiers contacts avec 
elle. vraiment cordiaux et fraternels, 


et de sûre information, voulant non | 
pes détruire l'influence française. | 
mais adapter cette influence à des be- 
sains de Mberté que nous ne saurions | 
désavouer puisque c'est nous qui A] 
avons fuit naître. Et noire désir d'one 
pacification profonde, d'un travail té- | 
cond en commun ne saurait être le 
monopole d'aucun groupe dans cette 
Assemblée où nous recueilons, par la 
douleur d'un père, l'écho des cruels 
sacrifices qu'il a consentis au pays. | 

Peut-être devrons-nous, nous-mé- | 
mes, améliorer nos méthodes. Récem- | 
ment, dans la visite si apprécie de | 
M. le spesker de ia Chambres des | 
communes, j'ai appris de lui les pro- | 
cédés employés par nos amis angials 

ur aléger et simplifier les débats. 
reste encore dans notre éloquence 
parlementaire un goût très vif du dé- | 


Ycloppement et, al j'ose ainsi dire, de | 
Mon Ago me d'avoir des re- 
lations interna tundues. J'af- 
f:me que jamais le rayonnement spi- 
riuet de la France na éié plus ar- 
dent. 1 semble quelle soit mieux al- 
inée dans ia memre où elle a été pius | 
malbeureuss Elle ne doit eiie 
ia paix, po Tianphe du. droit 
la paix, le u 
sur a violence, de Tesprit sur la ma- | 
sre. de l'amour sur ja haine. I esi 
bien des Deures où jes pessimistes 
raS Men Dient T omporier par 
e emporter sur 
séance. Les Pomiemisies ont tori 
cependant et nous l'avons bien vu 
récemment ; l'histoire d'un pays n'est 
modelée que par des hommes de fol. 
par ceux qui ont confiance dans leur 
nation et qui travaiient à relever le 
moral du peuple au lieu de le dépri= 
mer. Nous ne nous découragerons ja- 
mais. Vive la République | Vive la 
France 1 


LE < GOLDEN BEAR > 
APPORTE DU LAIT 
POUR NOS ENFANTS 


VALLEJO (Californie), 15 jan- 
yler. — Le vapeur « Golden Bear », 
bateau-école américain. a quitté 
Vallejo, hier, avec à son bord une 
partie des 1.500 tonnes de vivres 
et de vêtements offerts par la po- 
pulation californienne aux enfants 
de France, d'Italie et de Grèce. La 
cargaison comprend 41.000 caisses 
de lait condensé et de conservas 
alimentaires, et six tonnes de vô- 
tements, Ce voyage charitable 
constitue, en même temps. la crol- 
sière annuelle des cadets de l'Aca- 
démie navale de Californie. 


LA REOUVERTURE 
EVENTUELLE 
DE LA FRONTIERE 


ESPAGNOLE 


M. Georges Bidault a reçu, à midi, 

délégation de dix-sept parlemen- 
taires du Su-Quent de la pra 
nus l'entretenir 

éventuelle de la frontière espagnole. 


auSAMEDI 17 
JANVIER 


FOURRE NORD 


415-117, Rue LAFAYETTE 


PARI 


RELUDE aux fliscussions sur 


d'Etat a remis aux membres du Congrès un rapport 

la situation des pays qui doivent bénéficier de l'aide américaine. | 
En ce qui concerne la France, le document constate qu'elle est la clé | 
de la démocratie en Europe occidentale. Il considère que le gou- | 


vernement français doit faire face 
À trois problèmes : 1° Difficuités 
économiques ; 2° Campagne menés 
par les communistes ; 3° Divergen- 


Les Américains sont 
préts à briser une! 


grève de sabotagel 
dans la Ruhr 


ESSEN, 15 janvier. — C'est au cours 
d'une réunion spéciale, qui se tiendra 
sujourd'hui à Duisbourg, que les dé- 
Mgués symdieeux des ouvriers de la 
Ruhr remettront aux autorités britan- 
niques une sorie d'ultimatum, les me- 
nacant d'une grève générale si, à très 
bref délai, le ravitaillement n'est pas 
emétioré 

25,000 ouvriers. dont 11.000 métal- 
urgites, ont déjà cemé le travail ce 
matin 

Le déclenchement de ces grèves. 
coïncident avec la publication du 
< pian M », qui aurait été élaboré par 
je” parti communiste allemand en 
accord avec le Kominform pour le 
sabotage du plan Marshall, fait pen- 
wr à Certains observateurs que I'in- | 
suffisance du ravitaillement ne serait 
pas ia scule cause de l'agitatino ao- 
ciale. 

Si le caractère politique des grèves| 
se confirme, on prête aux autorités 
sméricaines l'intention de falre inter- 
Venir directement leurs forces d'oceu- 
paion pour étouffer tout mouvement | 
wditieux. Certains journaux allemands | 
vont d'ailleurs jusqu'à parier d'une 
menace de putsch communiste. — (À 

UP) 


LES DEUX 
SPECIALISTES 
ANGLAIS 

du traitement 


METZ. 
sir Archibald Mac Indos et le doc- 
teur Jarry Morre, grands spécialistes 
anglais du traitement des brülures, se; 


15 janvier. — Le professeur 


rendant A Petite-Rone 
vés par 5 

À son arrivée, le profemeur Indoe 
n déclaré que le gouvernement britan- | 
nique l'avait chargé d'offrir le trans- 
purt par avion et l'hospitatisation à la 
clinique de East Grinstead aux bies-| 
sis tronsportables 

Les spécialistes, après avoir visité 
les malades, regagneront Londres oan 
la soirée. 

Le nombre des morts et disparu: | 
de la catastrophe de Petite-Roselie 
s'élève maintenant à 21, dewr bless | 
ayant suocombé au cours de la nuit 


LE CONDAMNE A MORT) 
SE JETTE SUR LE 
PRESIDENT DU TRI- | 
BUNAL ET TENTE | 
DE L'ETRANGLER 

LA HAYE, 15 janvier. — 
dent de ln cour de jt 
dam a failli être étranglé, au cours 
de l'audience de ce matin, par un 
ancien collaborateur qui venait d'être 
condamné à mort. N a fallu l'inter- 


vention de cinq gardes pour arracher 
le président à son agresseur. (A.F.P.) | 


courses 


Résultats de Vincennes 
PRIX DE FALAISE 


1. Bank Note (1.-C.Slwonard (1026. 
A. Daubin P, 


aM 
2. Bénéuime (A iioii P. 
ER AR (0%). 
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PRIX DE MONTBELIARD 


1. Aureroir Mons. (E.Carré) (808)G. 
AM. Ch „Besson P. 
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PAIE PLUS CHER 
BRILLANTS anoentemie, ote.. 
6, Place MADELEINE 


AS CONFONDRE : pas en boutique( 2 ét.) 


LE SALON DES 
GRANDES MARQUES 
DUCRETET.LMT.MARCONI 
PATHE.PHILIPS.RADIALVA 
RADIOMUSE .SONORA ETc. 
Démonstrations comparatives 

permettant de fixer 

immédiatement votre hoiz 


ARCRADIO 


24, RUE DES PETITS-CHAMPS - PARIS 
C. 81-31 


Modèles de 4.500 à 30.000 Frs 
VENTE - ÉCHANGE DE VIEUX POSTES 


UN METIER ELEGANT 


La pratique des soins esthétiques. 
La meilleure école technique. 
Durée de l'enpelgnement : 3 mois 
Main ou après-midi. - DIPLOME. 
Cours spéc. d'enseignement accéléré 

ei cours du soir. 
ACADEMIE DE SOINS ESTHETIQUES 
S, t, de Morignen, Paris-@. ELY. 49-06 


| 


WASHINGTON, 15 janvier. | 
le plan Marshall, le Département | 
qui étudie | 


ces de vues sur les problèmes éco- 
nomiqies au sein de la coalition | 
gouvernement, | 

Schuman résout ces pro-| 


Si M. 
blèmes. dit le rapport, l'argument 
du général 


de Gaulle prétendant 
Que ce gouvernement est impus- | 
sant à gouverner dans le cadre ac- 
S'il ne les résout 
pas, la possibilité que les commu- 
nistes recourent à l'action révolu 
tionnaire est accrue. 

« Ce sont, dit le document, 
dépressions ‘à caractère infiation-| 
niste et l'incertitude politique qui| 
ent freiné les progrès réels accom- | 
plis par la France pour son redres- 
sement depuis la Libération 

Le rapport considère que la seis- | 
sion de la C.G.T, est l'événement | 
le plus décisif qui se soit produit | 
en France depuis trois ans et que| 
les communistes, de la politique des- | 
quels ii étudie Jer effets sur l'économie | 
française, ne sont plus < le premier | 
partf » de France 

Le document étudie ensuite les 
conditions de la stabilisation finan- | 
cière. Le principe de limiter les dé- | 
penses à celles qui peuvent être fi- | 
nancées par des moyens non inflation- | 
nistes contribuera À freiner la course 
salaires-prix. qui ne sera stoppée que 
lorsque l'amélioration du  ravitaille- 

allégé le problème des 


les 


problèmes du vêtement. du 
chauffage et du logement sont passés 
en revue. Le rapport conclut eu'en 
1952, le standard de vie des, Fran- | 
je 


cais approchera 
guerre. — (U.P) 


Snyder et Vandenberg | 


d'accord sur les réductions | 
WASHINGTON. 15 janvier. — M. | 
Snyder, secrétaire au Trésor, serati | 
tombé d'accord avec le sénateur Van- 
denberg pour estimer ‘que le coût de 
la première tranche de quinze mois| 
du plan Marshall pourrait être ra- 
mené de 6 milliards 800 millions de 
dollars à 4 milliards 200 millions de | 
dollars. — (U.P.) | 


celui l'avant- | 


LA POLICE 
RECHERCHE 

A VIENNE (Isère) 

un complice des voleurs 
du Comptoir Lyon- 
Alemand 


L'enquête sur le vol commis au | 
Comptoir Alemand, qui 
on le sait, à l'arrestation d 
cambrioleurs et de neuf recéleur! 
déplace. se poursuit maintenant 
en province. L'inspecteur prin 
Decourthial et son collègue Vion, d 
la brigade criminelle, ont quitté Pa- 
e hier après-midi pour se rendre 
dans l'Isère. Lis vont poursuivre leurs 
recherches à Vienne où se trouve 
également une fonderie du Comptoir | 
Lyon-Alemand. | 
Iis soupçonnent l'un des employés. | 
qui a quitté depuis quelque temps | 
Paris poud travailler dans cette usi- 
ne, d'avoir également mis sur pied. | 
en compagnie d'Amaud, le cambrio- 
lage de la fonderie, qui a été exécuté. | 
comme on le sait, par Bordonali. 


Mme FERRAT 
de Firminy 
at-elle été 
assassinée ? 
On recherche deux nomades 


SAINT-ETIENNE, 15 janvier (dépé-| 
. — La mort mys-| 


me vient d'être ordonnée. 

Et déjà deux mandats d'amener ont 
été jancér contre les frères Laudaner, 
Archange et André. qui vendirent 12s 
couvert de Mme Ferrat peu après | 
ra mori. Les deux nomades. qui ont| 
région. sont activement re- | 


attaqué et dépouillé 
par un cient 


Un nouvel acte de banditisme a 
été commis, ln nuit dernière, dans 
le département de Seine-et-Òise. 

M. Leroy; 60 ans, chauffeur de 
taxi, à Etampes, prenait en char- 
Ke, hiwr, vers 19 h. 30, sur ia place 
de la Gare, un jeune homme cor- 
rectement vêtu d'un  pardesris 
marron et coiffé d'un chapeau mou 
qui lui demanda de le conduire à | 
Corbeil. | 

En cours de route, à la sortie du 
hameau du Mesnil-Rocain, com- 
mune de Villeneuve-wir-Auvers. 
dans un endroit désert, le voyageur 
emanda au chauffeur de s'arré- 
ier et l'obligen à descendre. 

« Maut les mains », lui cria-t-I 
en baquant dans sa direction un 
revolver. comme le chauffeur 
voulait résister, l'homme n'hésita 
pas À faire feu 

M. Leroy fat atteint de deux pro- 
Jectiles dans les Jambes et Kribve- 
ment blessé. Le bandit, après avoir 
dépouillé sa victime, prit la fuite. 


Des passants  découvrirent le 
blessé quelques heures plus tard 
et le transportèrent T'hopiti 
d'Etampes. 


Le garde champêtre A 
n'est pas un 


k ses 
enfants. Quant à Germaine Gri- 
vin, elle se ivie pour | 


| abandon d'enfants. 


UN VOLEUR 
DE POULES BLESS! 


A COUPS DE FUSIL 


MELUN. 15 janvier (Dépéche P 
ris-presse). — M. Octave Barlier, eul 
vateur à Collégien, était réveillé. cette 
nuit, par la sonnerie d'un appareil de | 
sécurité protégeant son poulallier. 

Saisisæant son fusil de chasse. il tira | 
sud deux ombres qui s'enfuyaient. Au 
matin, on retrouva blemé très griè-| 
vement à la tête et déjà dans le 
coma Siiphene Noge, ouvrier agri- 
cole, 


POUR OU CONTRE 


30 janvier, à la salie Wagram. 


présidence de M. Herriot, dovt l'autorité et le prestige personnel | 


autre part, la politique financière 
M. René Mayer sera l'objet de 
css critique 
M. Queulile, qut 
divisions intérieur 
caution de ennvor 
tracrdinair, de L 
tive nstio-ale pou 


a pris ja pré 
tne réunion ex. 
commision exécu- 
le 29 janvier, af 


d'e -ayer de trouver un ordre du jour 
ĉe compromi 
auarant- 


Il est probable que ies 
membres qui 

ront; mais 
ndemain, par les cinq cv: 
de province ? 

à Ja motion de la Gironde 
la Troisième 


ies obporsnts à 


pe 
'orce comptent reprendre devant le 


comité exécutif, elle st ainsi conçue 

« Les radicaux-socialistes girondi 
réclament Je vote d'une loi étector: 
respectant tous le droits des citoyi 


» Ds déclarent enfin que, se refu- 


sant à se laisser absorber dans der 
rmations nouvelles. ils sont prêts à 
contraeter des alliances avee tous 
cecx qui entendent défendre des Idées 
semblables aux leurs, étant bien en- 
tendu que ces alliances excluent tous 
ceux qui, par leur passé et leur 
action, mettraient en péril le pa- 
trimoine national, soit le 
républiesin. » 


REVISION 
DE LA CARTE 
DE SINISTRE 


Les caries de sinsiiré et de pillé 
être echangées contre 
‘un nouveau modèle. 
Pour ceux habitant le département 
de la Seine, cet échange se fera en 
trois tranches suscessives : 
1° Les titulaires des caries 
nom commence par A. B. ou 
vront remettre leur carte à la mai- 
rie de leur résidence actuelle itu- 
remu des sinistrés) avant le 25 jan- 


vie : 

2 'Les lettres D, à L inclus. Les 
cartes devront èire remises entre le 
2 et le 25 février 1948. 

Toutes jes ca! 
pas encore été ermises, 
l'être entre le 26 février 


LES DEBITS 

DE BOISSONS 
NE DOIVENT PAS 
ETRE CLOS 


Un arrété paru ce matin au Bulle- 
tin municipal interdit sur toute l'éten- 
due du département de la Seine de 
placer dans les devantures des ébits 
e boissons, sur un tiers au moins de 
la façade, des vitres ou carreaux opa- 
ques. ou tous autres objets pouvant 
cacher ou rendre obseur l'intérieur de 
ces établissements 

Cette mesure vise indiscutablement 
tous les commerces servant des bots- 
sons À consommer sur place. à l'ex- 
cepiion des restaurants ou hôtels ser- 
vant des boiæons uniquement à l'oc- 
cash A. 


dont le 
C. de- 


i 


“e 


ABATTU EN SAVOIE 


ANNECY, 15 février (dépėche Pari 
presse). — Un aigle royal a 
hier, au hameau des Vemeys, tou: 
près de Valloires (Savoie) 
oiseau de proie a 2 m. 30 d'envergure. 


LE VOYAGE DE M. MAYER 


(Suite di 


la première poge) 

La part de l'URSS. dans le com- 
merce mondial d'avant guerre était 
d'environ 1,5 %. Avec une perte de 
quelque douze millions d'hommes et 
d'un iers ou plus de son outillage 
industriel, l'URSS. sera piusieurs 
années avant d'atteindre son potentiel 
d'avant guerre 

L'Amérique, elle. détient, dans son 
ensemble, à peu près les trois quarts 
des reaurces du monde es 
matières premières essentielles. no- 
temmnt pour l'acier, le charbon. le 
pétrole. La tendance à une « autar- 
Ge x intereméricaine, esquissée dès 
avant la guerre à la conférence pan- 
américaine de Lime, s'est confirmés 

~et précise à Mexico en 1946. 

Quant au groupe européen — Rus- 
me exclue — il est « balkanisé » de~ 
puis avant la guerre, et plus encore 
depuis la victoire. Mais la France et 
l'Angleterre. qui disposent d'un im- — 

riant Empire, peuvent reprendre à | 
leur profit l'idée d'une « Euratri-| 
que », mise en avant jadis en Alle- | 
magne et pour les fins hitlériennes. | 
Tel est Le projet qu'on étudie 


nique » aurait une superficie de plus | 
de 47 millions de kilomètres carrés| 


mondiale de vin (100 millions d'hec- 
tolitres), 33 % du coton (3.700.000 
tonnes de graines), 75 % du coisa 
{un million de tonnes de graines) 
li produit à peu près 20 % du char- 
hon, 15 % de l'acier, 15 % du pé- 
trola, des parts inégales mais non 
négligengies des métaux, cuivre, 
p'omb zinc, étain, des métaux d'ad- 
dition nécessaires aux aciers spé- 
ciaux des uits chimiques et mé- 
talliques nécessaires pour toutes les 
industries y compris celles qui com- 
mandent les recherches atomiques. 

Certes, il y a des € manques > 
appréciables d tte gamme de 
ssources. Et «< autarcie > 
anco-britannique serait inconce- 
vable Mais il n'est question de 
rien de tal si trois groupes de 
nations se troavalent en présence, 
les échanges entre eux ne cesme- 
raient pas d'être indispensabil 


n aurait trol 


Mais le fait qu'il y 
à lui seul 


Ces idées vont s 


retrouver prè- 
“entes au cours négociation» 
lont le voyage de M. Hervé Al 
hand, puis celui de M. René M: 
er à Londres marquent de novel 
les phases. 

La solidarité franco-britannique 
se trouve en effet confirmée ces 
i mur le terrain monétaire. 
décisions à prendre devront 
Atre coordonnées. Des négociations 
privées — auxquelles les gouverne 
ments participeront au moins par 
leurs « observateurs > — vont s'en- 
gager entre les industries françai- 
ses et britanniques du charbon et 
da l'acier. Autant d'éléments ‘iti- 
lisables dans une étude générale 
nui, en fait, n'a jamais cessé et 
qui redevient d'actualité. — J. P. 


de | æ nous aurions du mais 


“Troisième Force” 


Dure bataille en pers- 
| pective chez 


E comité exécutif du parti radical-socialiste se réunira à Paris, le 


les radicaux 


Trois séances se dérouleront sous La 


(ravitaillement 


| LA VIANDE 


| (Suite de la première page) 

ourt » qui réalisera presque la « venie 
| du procueteur au consommateur » 

Mais nous aurons un second cireuit 

ibre, c'est-à-dire que chez tous 

chers aons habillés aux dis- 


tributions cantingentées, 10: con- 
sommateurs auront la possibilité d'ac- 
quérir Ce !a viande lNbremeni. Touie- 


fois, les prix resteront surveiliés par 
le Ravitaillement et par des accords 
avec les professionnels 

I est en conséquence possible que 
les inscriptions prescrites aujourd'hui 
et décidées avant cette nouvelle orga- 
risation. solent modifiées ultérieure- 
ment pour être enregistrées exclusi- 
vement chez un boucher habilité. 


A de nombreuses reprises, des mi- 
nistres du Ravitaillement ont envisagé 
de réorganiser le marché de la viande, 
de résoudre ce problème fort com- 
piexe. Il semble bien que ia nouvelle | 
arganisation, dont nous donnons lesj 
| premiers les grandes lignes, soit une | 
| <xcellente solution, tout au moins pen- | 
| dant la période de ìa « soudure » | 

I1 faudra toutefois que le nombre 
ces bouchers habilités aux distribu- | 
tions des rations soit suffisant pour | 
éviter aux ménagères une trop grande | 
perie de temps. 


| Le pain ne contiendra 
pas d avantage de mais | 


N a été annoncé que le prix du 
frigo sersit de 250 francs le kilo +t 
ns le 


| vain, 
Ces deux informations sont erro- | 


| nées, u ière parce qu'i est im- | 
| possible de fixer le prix de la viande | 
Que nous n'avons pas encore importée, | 


| et qui sera aligné sur de 

| viande française, SERS 

[i La seconde parce 
déjà du mais dans 
AE eri enviage 
d'aceroitre le mélange, Nons n'avoir 

| juement plus de mal 

| nee m'envoyant plus que du 


que si nous av-ns 


Saches que... 


| La validité du ticket DB de pâtes 
alimentaires pour décembre est pro- 
rogée au 26 Janvier. 

| | — Le fromage de Roquefort, actuel- 

| lement en dsitribution, doit être ven 

| du sar la base de 262 francs le kiio 


Des trains rétablis 
sur les grandes lignes 


La S.N.C.F. communique 
trains en direction de Gisors- 
pe et vice-versa circuleront toux 
16. Le train 
ranville cireulera 1 
eudi et samedi, à partir di 
train Granville- Paris cir 
| lundi, mereredi et ve 
tabli à partir Au 20 
aris - Saint-Brieuc et vice-veran 
ec Fames directes Paris-Nantes 
circuleront tous les à partir 
du 16. Enfin les trains Paris-Or- 
circulant i et samedi et 
Orléans-Paris eirculant mercredi et 
| Jeudi, ont été rétablis le 12. 


une 
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qu'exige vetr 
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ne graisse pas, ne tache pas 
tient la poudre. 
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BOURSE DE PARIS (clôture) 15 janvier 


Dioc imperial franco-britan- | ae | 


VALEUR! 


VALEURS 


— le tiers des terres émergées du 
monde — et une population de 610|, 
millions d'habitants — gur 1.200 mil- | $ 
lions pour le monde entier. Le mous | 3 
vement de son commerce extérieur | 3 
— en 1947 : 4.700 millions de dollars- | $ 
or d'importations et 4050 millions] 4 
d'exportations — est, 
ron le tiers du commerce mondial 
1e « domaine » franco-britanni- | 
que produit 25 % environ du chep- 
tel mondial (12 millions et demi de 
bœufs, 63 millions de moutons, 26 
millions de pores) 20 % de ia pro- 
duction céréalière mondial 
lions de tonnes froment, 8 millions 
d'orge, 2 millions de seigle), 25 % 
des produits laitiers (avec 800.000 
tonnes de beurre et 400.000 tonnes 
de fromage), 50 % de la production 


@5 mil-| à 


TROIS VOLEURS 
D'AUTOS ARRETES 


A SAINT-JUNIEN 


LIMOGES, 15 janvier. “(Dépèche 
« Paris-presse ».) — Trois des prin- 
cipaux membres d'une bande de v 
leurs et de trafiquants d'autos vien- 
nent d'être arrêtés à Saint-Junien 
(Haute-Vienne). Le chef, André Hau- 
tebon, 30 ans, muni d'un nombre im- 
pressionnant de caries d'identité, se 
faisait appeler tantôt André Pona, tan- 
tôt A: Morel, sans domicile fixe, 
opérant un peu partout. notamment | 
à Paris, à Toulouse, à Limoges où il 
vivait uniquement du trafic clandestin. | 
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PROBLEME N° 749 1 


Qu est si 


2. "Anciennes roitures, 
C'etait Louis XIV 
VER, — I Courageux. — 11. Ouver. | 
ture naturelle — Ti] Ax- demos de 
Z 19. Vieille | 


Sisteatie = FIL Vanter. rame | 
eiention. — nee. Prapoent 
d'ostéite, — pe que nous som: 
Des po elle, Deux vojeies Mot en 
farna. — IX En eremue, Bòt, — X. 
Ce Que somt souvent des objeta aui 
matna dor preetidizita teure 


Solution du problème ne m8 | 
— 1. Coiversels, — 2 Rêve. | 
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AIN 


qu'il doit: rencontrer Walter 


rivé, hier, à Pari 


a dit, 


tant pas un t 


Etats-Unis. 
« En ce qui me concerni 
œontre Ferrer, | 


urfistes, ne manquez pas 
le Samedi 17 janvi 


Ben Barek Lahoussine est ar- 


en grande forme 
rendre compte qu'il frappait toujours aussi vit 
dre, mals ses coups m'ont fait mal, 
tendre qu'il préférait boxer en France pour le moment plutôt qu'aux 


Je boxeral au début de février, À Madrid, 

ncien adversaire de Cerdan, et au cours de Ia même 

réunion Médina sera opposé à Romero. 
a condition physique et mon uppercut. Je crois qi 

ry va payer la déf: 

Gaboche. » — André BOURRILLON. 


breton 
cordeau, 
ke irrégulière sur 
ges sont vifs. 

Le jeu est intéressant par sa variété 
i serait vain de vouloir prédire 
qui sortira vainqueur de ce match 
où les valeurs se neutralisent. 


qui est donné par Hilti au 
mais annihilé par une char- 
Hatz. Les échan- 


RENNES ouvre la marque et mène 
àla iii-temps, 1à0, devant ROUBAIX 


Delepeut et peme À Cousin qui est 


vise 


Roubaix a l'avantage, sans 


A VALENCIENNES 
A la mi-temps, Angers mène devant 


LENCIENNES 3 à 


sans que lar- 


Lucien GAMBLIN. 


2 à 0. 
ÂNGERS BAT VA- 


Neusel | 
a | 


Thierry. 


ce 


ache! 


FRANCE TURF 


SON NUMERO SPECIAL... 


met vous gagnerer 
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Exceptionmellement mercredi 21 je 
è 20 h. 45 


Grand Gala de Hockey sur 


CANADA 


équipe olympique 
contre 


RACING C. 


Potinoge ortistique : Mihe MAJ 
Location ouverte 1 Palais des 
44-40) . Wogom-Lits (Op. 61 
10, tg Momtmortre (Tai, 70-80). 
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Écriss : MARYSE, 


Sports, (Jut. 


RTS 


jomvier 


Glace 


P. 


-BRITT 
1-30) = 


| Mécanicen 


| bounen * référenc. 


‘ Je n'ai jamais adhéré à aucun 
parti politique!” clame CERDAN 


…qui arrivera demain après-midi à Paris 
CASABLANCA. — A la nouvelle présentée par un hebdomadaire pari- 


sien, selon laquelle il ne pourrait devenir champion du monde parce qi 
e gauche, Marcel Cerdan 


— On 


plement. Je 
GNET. 


chauffeur tous permis 
cherche | emploi. 
da Ranelagh- 10" 


"ex périur 


lent à un parti politiqu 
et nous a dit 1 


1 non, Je n 


rtif professionnel et 
œuvré, et mon pi 
ux, 


ai prêté mon con 
gauche que 
Pellgleusss musulmanes ou juives, et Je suia heureux au possible 
ger les malheureux qui font appel à moi. 

> Cette nouvelle est fausse. Je suis et demeure un sportif tout sim- 
aris demain à 17 heurs 


je droite 


ai mis les gants avec CERDAN à Casa 
il frappe extrêmement vite et fort” 
déclare LAHOUSSINE 


aux points que m'a Infligée 


Î PELLIZZA passerait | 


pro... un simple bruit 
Pierre Pellizza imitant son a 


cherche i 


ext 


été affilié à aucun 
jur avant tout. 
est là pour 


I Jamai: 


ou ainsi qu’ 


Roanne 


Roanne, 


Si  Taillant 


tional Duffort 


match contre 


confirmer, en faveur des 


à Buffalo dimanche 


une des meilleures équipes 
de la Ligue de rugby à treize, cham- 
pion de France 1947, jouera au stade 

uffalo, dimanche, en championnat 
contre le treize de Paris. | 


Roanne compte par contre présenter | 
ses meilleures vedettes, au premier 
rang desquelles se situent l'interna- 


vient de faire è Lyon un excellent 


parti politique. Je suls 


aux fêti 


. » — A. CREU- 


et ses vedettes 


incertain, | 


ou demeure 


t, le demi Cresps qui 
les Kiwis, les avants in- 


ternationaux Gibert, Riu, etc. 1 


VOICI LA 
formule idéale 
pour l’omnium 


l'initiative de Georges 


Wambst, manager et représen- 


tant du groupement des « pros >, 


Jes pistards se sont tous pronon- 


cés, par referendum, pour 


nium, chacun donnant son avis 


sur sa formule. 


Georges Wambst a falt con- 
naitre hier soir au groupement 
des pros le résultat de ce scru- 


tin démocratique. 
La formule idéale pour 


! 
! 
! 
4 
i 
i 
championnat de France de se) 
i 
| 
i 


les | 


coureurs serait: 1. Une poursuite | 


limitée à 4 ou $ km; 2. le ki 


lomètre lancé de préférence à la 
| yitesse où au 509, mètres lancé; 


une individuelle d 
mètres; 4. une manche motori- 
sée mir 10 kilomètres. 


19 kilo- 


Teulière fera sa rentrée 
contre Lourdes samedi 


de l'lle-de-France en vue de laj 
formation de l'équipe de Paris 
destinée à rencontrer le samedi 24, 
au Pare des Princes, les Walla- | 
bies pour leur dernier match en! 


France : 


Aami (PUC), Ballini (PUC) 


Boulay (Red Star), Bourrier (Ra- 
Cartou (Racing), Cazenave 


(PUC), Evieux (ASPTT), Fonviel- 


le (Rod Star), Gauthé (CASG), 
Jorges (PUC). Jochem (Red Star) 
Lachez (Stade), Laffarge (Métro) 
Pages (Racing), Sohuc (US. Mé- 
tro), Teullère (Racing). 


A noter que le Racing l'empor- 
jte par 7 joueurs sur 21, ensuite 
| ient ie PUC avec 5 joueurs, je 
| Red Sir 4 UA Métro 1, ASPTE 


jë Stade 1, 


Mais, eur tous ces ap- 


jris, combien d'élus t.. — FG. 
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Certes, Al 


ne de Toulo 
sa meilleure 
gues du voya; 


tant qu'Alex 


va nager 


d Jany nage, 


trois mois de fermeture de la pisci- 


records du monde de tomber, 


va nager en 
pp er A 

les chronomé- 
tout près 


nt tòt, ou 


avant les records du monde. 


ex. handicapé par les 


use, ne sera pas dans 
condition et les fati- 
ge doivent empêcher les 
d'a 

ne connaîtra pas les 


Ces records seront en danger 


JANY va donner chaud à 
FORD, SMITH et MEDICA 


bassins dans lesquels 1 nagera, 


Mais Il est certain que ses temps| 


pourront mettre à mal un certai 
nombre de records d'Angleterre, 
compris les deux qu'il possède d 
puis I 
st le 220 yards en 214”. 


in| 
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é 1946: le 100 yards en 62” 


La grande quinzaine de natation, 


organisée en Ecosse à la mémol 
sle la malheureuse championne 
ey Riach, décédée au cours d 
championnats d' 
Carlo, comprendra huit réunions 
le 17 À Shotts, le 20 à Glasgow, 
À Kilmarnoch, le 23 à Coatbr! 
le 24 à Motherwell 
le 30 à Hamilton, 
well, — J.-B. GROSBORNE. 
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